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Par Yves Gerhard, Lausanne 

Au cours de la red action de l'article acrq>ooEAO<;; pour le «Lexikon des früh
griechischen Epos» (co1. 1466 s.), nous avons rencontre le passage suivant: 

VTl1t1Ol, OUO!; 'icrucrtV, ocrep 1tAEOV fuucru 1tuv'to<;; 
OUO' ocrov EV IlUAaXn 'tE Kui acrq>oOtAep Ilty' <>VElUP (Hes. Op. 40-41 ). 

L'explication traditionnelle de ces vers souvent cites (voir A. Colonna, 
Hesiodi Opera et Dies, Milan/Varese 1959, ad loc.) est la suivante: mieux vaut 
se contenter d'une nourriture frugale acquise honn�tement que de richesses 
acquises avec injustice (ainsi Proclos a Hes. Op. 41 [po 23, 9-14 Pertusi]; sch. B 
Horn. I 160 [III 382, 26 Dindorf]; H. G. E. White, CQ 14, 1920, 128s.; P. Mazon, 
Hesiode. Les Travaux et les Jours, ed. nouvelle, Paris 1914, 45 ; Goettling-Flach, 
Hesiodi Carmina, Leipzig 31 878, au v. 40). Cette explication est juste, mais 
insuffisante, comme nous le verrons par la suite. 

Plus recemment, deux explications differentes ont ete proposees: pre
rnierement, Verdenius «<Aufbau und Absicht der Erga», Hesiode et son 
inftuence, Entretiens de la Fondation Hardt VII, Vandreuvres-Geneve 1962, 
122) rapporte la phrase aux ßucrtAllE<;;, qui (me comprennent pas que des choses 
simples peuvent aussi reconforter. ( ... ) Bien des gens pauvres obtiennent par 
ces plantes une nourriture bienvenue (que) la terre fournit d'elle-m�me, sans 
l'action de l'homme»; cet auteur oppose ces vers aux suivants (42ss.), qui 
exposent l'idee que l'homme doit beaucoup travailler pour obtenir une nourri
ture meilleure, cacbee par les dieux (mythe de Prometbee). 

Cette interpretation nous parait erronee pour plusieurs raisons: le yap du 
v. 42 ne peut nullement se rapporter aux v. 40-41 seulement (deja A. Colonna, 
Esiodo. Le opere e i giorni, Milan s. d. [1968], 13Is.); le membre de phrase �A.tov 
lllllcru 1tuv'to<;; n'est pas explique. En aucun cas, il ne s'agit de plantes qui crois
sent d'elles-m�mes, par opposition au travail necessaire pour posseder davan
tage. 

Secondement, Wilamowitz (Hesiodos Erga, Berlin 1928, 46s. et 137; suivi 
en partie par W. Marg, Hesiod. Sämtliche Gedichte, Zurich/Stuttgart 1970, 
343) pretend que les feuilles de mauve et les bulbes d'asphodeles «sont un bon 
mets; celui qui n'a pas de champ ou qui ne desire pas travailler peut aussi en 
avoir. ( ... ) S'il ne veut pas travailler, qu'il se contente de ce que la terre pro
duiu) 

L'idee que l'homme paresseux sera satisfait et m�me rejoui (ainsi p. 137) 
par un bon mets (!) s'oppose totalement a l'ideal de travail qui est celui 
d'Hesiode. Il est impossible d'interpreter ces vers de cette maniere. 
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Pour completer 1'interpretation traditionnelle, il faut ajouter ceci: il s'agit 
de deux proverbes exprimant, sous forme de paradoxes, la verite generale que 
contiennent les formules J.lTJOSV a:yav, yv&&t crwu.ov (au sens premier) et autres 
dictons semblables de la Grece archai'que. Plus precisement, les paradoxes 
consistent en 1'eloge de la moderation et meme de la pauvrete. Les VTj1ttot ne 
sont pas seulement Perses et les ßacrtA.iiE� (ainsi, A juste titre, Wilamowitz, loc. 
eit.), mais plus generalement toutes les personnes qui desirent s'approprier trop 
de richesses. Dans le contexte du prologue hesiodique, 1'avantage qu'on peut 
tirer d'une relative pauvrete est d'eviter I'WEpt� lCalCoxap.o� (28, cf. 1 Iss.), car 
seul le riche a le temps de s'occuper des disputes (30ss.). Les deux vers en ques
tion forment ainsi une conclusion naturelle au prologue des «Erga». 

Si ces dernieres remarques sont exactes, nous esperons avoir resolu en 
partie l'une des quaestiones que 1'on se posait au festin des Saturnales selon 
Aulu-Gelle (Noct. Att. 18,2, 13), et apporte ainsi quelque lumiere sur un pas
sage dejA discute dans l' Antiquite. 
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